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L’«école 4.0» au service des apprentissages

L’école obligatoire a un devoir de 
réussite, parce que les élèves qui 
n’atteignent pas les objectifs du 
plan d’étude sont en danger de 
rupture scolaire et sociale, 
situation dont il est long et difficile 
de sortir. Les apprentissages sont 
donc prioritaires sur le reste. Les 
technologies pour développer 
«l’école 4.0» doivent aider les 
enseignants à faire réussir tous les 
élèves.

La révolution numérique est en
marche et on ne peut ni l’ignorer, 
ni feindre de le faire. Les élèves 
d’aujourd’hui travailleront dans 
un monde archinumérisé et 
l’école doit les y préparer. Cela 
passe par une utilisation réfléchie 
et critique des outils informatiques 

L’invité
Laurent Vité
Président 
de la Société 
pédagogique 
genevoise

à l’école. Il ne suffit pas de savoir 
consulter Internet, mais il faut par 
exemple apprendre pourquoi et à 
quoi sert cette démarche, à 
respecter des règles de base, à 
trier les sources et prendre du 
recul par rapport aux 
informations. Il est utile d’initier 
les élèves à la programmation, 
notamment dans le but de leur 
faire comprendre que le monde 
virtuel n’est pas magique, mais 
qu’il nécessite des personnes pour 
construire les machines, leur 
donner les informations et les 
ordres nécessaires à leur bon 
fonctionnement. Tout le monde 
s’accorde pour promouvoir le 
numérique à l’école. Rappelons 
que le but de l’école n’est pas 
l’utilisation des outils numériques 
en tant que tel, mais l’atteinte des 
objectifs!

Pour réaliser le développement
du numérique à l’école, il existe de 
nombreux obstacles. D’abord, 
l’équipement informatique est 
défaillant: manque de machines, 
écoles sans wi-fi, etc. Certains 

l’utilisation des outils 
informatiques et aussi la capacité 
de les mettre à disposition des 
élèves pour qu’ils progressent 
dans leurs apprentissages. Le 
temps à disposition en formation 
initiale n’est pas suffisant pour 
cela! Enfin, rappelons que l’élève 
n’apprend pas seul face à un 
écran, comme d’aucuns en 
rêveraient! Les avancées 
technologiques ouvrent des 
perspectives intéressantes pour 
l’enseignement. Mais les élèves 
ont besoin de la relation 
pédagogique avec un enseignant 
pour progresser, a fortiori 
lorsqu’ils rencontrent des 
difficultés. Si on y réfléchit bien, 
les moteurs de l’apprentissage, 
comme l’interaction avec les 
autres, la motivation, 
l’apprentissage par essais et 
erreurs restent valables avec ou 
sans technologie. Et pour cela, la 
relation pédagogique entre un 
enseignant et ses élèves est 
indispensable. Et dans le fond, 
c’est bien comme ça.

enseignants de l’école primaire 
doivent partager un ordinateur 
avec d’autres collègues. La 
commission d’évaluation des 
projets informatiques pour le DIP 

ne semble pas juger assez urgent, 
ni prioritaire l’idée d’équiper 
correctement chaque enseignant!

En attendant, les 
apprentissages en lien avec les 
technologies ne se font pas, faute 
d’outils! Ensuite, les niveaux de 
compétences des enseignants sont 
très variables. La mise à niveau des
enseignants est un défi majeur 
pour la formation initiale et 
continue. Celles-ci doivent cibler 

«La Société 
pédagogique 
genevoise fête ses 
150 ans d’existence. 
Une telle longévité 
force le respect»

L’ingérence 
de la France
Conches, 19 novembre Quelle 
légitimité la France a-t-elle 
d’interférer dans les affaires 
libano-libanaises après l’étrange 
démission de Saad Harari? 
Considère-t-elle qu’elle a 
toujours des prérogatives 
découlant du protectorat qu’elle 
s’est octroyé de 1920 à 1944 en 
Syrie? Sous son mandat, elle a 
créé artificiellement le Liban en 
amputant une partie du 
territoire syrien. Cela a engen-
dré le communautarisme, une 
instabilité permanente et une 
guerre civile sanglante. L’in-
fluence de la Syrie et la présence 
du parti chiite du Hezbollah au 
Liban ne sont qu’un retour à 
une réalité historique. Refusant 
celle-ci, la France a rejoint la 
coalition des va-t-en-guerre 
composée des États-Unis, de 
l’Arabie saoudite et d’Israël. 
Pour assurer la vente de ses 
avions de guerre, elle s’associe à 
la politique belliqueuse contre 
l’Iran qui, pourtant, n’a pas 
cessé de donner des gages 

d’apaisement et d’ouverture en 
respectant tous ses engage-
ments… Il est loin le temps où la 
parole de la France était 
indépendante et respectée pour 
sa sagesse. Souvenons-nous du 
discours mémorable de 
Dominique de Villepin à la 
tribune de l’ONU contre la 
guerre en Irak.
Daniel Fortis

Divorce
Chêne-Bougeries, le 17 no-
vembre «S’il ne fait pas bon être 
un homme dans un divorce» 
(«TdG» 16 novembre), des mères 
sont plus souvent que les 
hommes confrontées à des 
soucis financiers et organisation-
nels ô combien déstabilisants 
autant pour elles que pour les 
enfants. Ne serait-ce que pour 
les pensions alimentaires que 
certains pères refusent de verser 
en évoquant des motifs pas 
toujours fiables. Bien des mères 
souhaiteraient trouver un petit 
emploi, mais comment y 
parvenir, lorsqu’elles sont 
seules, isolées et sans famille? Il 

arrive parfois des solutions 
heureuses. Telle cette mère de 
jumeaux qui a fait venir sa 
maman d’Italie pour garder ses 
petits-enfants. Ainsi elle a pu 
garder son emploi. J’aimerais 
bien savoir (dans le cadre de 
mon association) si les pères non 
payeurs de la pension alimen-
taire fixée par le Tribunal 
tutélaire sont passibles d’une 
condamnation? Pour ce qui est 
de la garde partagée, la décision 
du juge doit tenir compte de la 
prise en charge de l’enfant par le 
père, pour autant que la mère 
travaille et le père aussi. Des 
horaires bien planifiés facilitent 
toute garde alternée et rendent 
les divorces moins problémati-
ques, plus équitables pour le 
parent dont les liens avec son 
enfant ne seront pas rompus, 
cela étant primordial.
Leïla Elisabeth Pellissier

Trois et trois
Confignon, 15 novembre 
«Selon Benedikt Weibel, 
l’ex-chef des CFF, (…) les 
sommes prévues pour la 

sécurité des [éventuels] JO [Jeux 
olympiques d’hiver] 2026 [en 
Suisse] sont irréalistes [nette-
ment trop faibles]» («TdG» 
23 octobre). Bien évidemment. 
Mais Monsieur Weibel est-il naïf 
à ce point? (…) Démontons le 
mécanisme de financement des 
gros bastringues (Expo.02 et 
Euro 2008 de football ont balisé 
la voie): supposons que les coûts 
s’élèvent à 13 milliards (on y 
reviendra in fine). Revendiquer 
d’emblée la totalité de la somme 
serait suicidaire; même la moitié 
ou le tiers, si faible que semble 
cela puisse paraître, serait 
dissuasif. L’astuce, c’est de 
passer à la caisse à plusieurs 
reprises (3 fois semble particu-
lièrement efficace). (…) Comme 
les autorités ont déjà engagé de 
l’argent, elles ne voudront en 
aucun cas se dédire, et donc, 
tout en exprimant qu’elles sont 
fort fâchées, versent néanmoins 
ce qu’il faut. C’est ainsi que le 
milliard initial en devient 13 en 
fin de compte, et que les craintes
de Monsieur Weibel s’avéreront 
en définitive infondées.
Jurek Estreicher

Carrefour-Rue
Chêne-Bougeries, 
20 novembre Pas de terrain 
pour Carrefour-Rue. Quand le 
droit n’est pas justice! Rele-
vons l’absurdité d’un refus de 
l’État qui reprend d’une main 
ce qu’il avait accordé à 
Carrefour-Rue («TdG» 5 novem-
bre) à savoir un terrain qu’il 
découvre tout soudain «zone 
de verdure» (inconstructible). 
On devait y installer provisoire-
ment des containers, donc sans 
fondation, pour des sans-abri. 
Les atermoiements d’un 
conseiller d’État (mis au pas 
par une administration 
tatillonne) cachent mal leur 
choix délibéré d’une loi (rigide) 
aux dépens de l’urgence 
sociale. Loger des personnes 

qui ont souvent tout perdu ne 
semble pas être une priorité 
dans un canton urbain qualifié 
de prospère! Quand une loi 
l’emporte sur le bien commun, 
elle devient juste une forme 
scandaleuse de régression 
démocratique!
Eddie Lacombe

Précision
Italie Dans l’article intitulé «Silvio 
Berlusconi espère un retour à la 
vie politique», notre correspon-
dant a écrit que De Benedetti 
avait déclaré préférer voter 
Berlusconi que Di Maio. En fait 
cette déclaration appartient à 
Eugenio Scalfari (l’autre fonda-
teur de La Repubblica). (Réd.)

Tous les blogs sont sur 
http://blog.tdg.ch

La leçon malgré 
lui de Frère Tariq
Jacques-Simon Eggly: (…) 
Pour avoir été avec lui sur un 
plateau de télévision après les 
attentats de Madrid, il y a 
quelques années, nous nous 
souvenons de sa courbe dia-
lectique: beaucoup étaient 
dans ce mais. Il évoquait des 
musulmans pas assez respec-
tés dans leur culture propre, 
leur identité, discriminés 
socialement et professionnel-
lement. Il profitait de mettre 
en cause un contexte nous 
culpabilisant, expliquant en 
partie la dérive de certains 
jeunes. Et voilà, sans avoir l’air 
d’y toucher, le mal affreux, le 
crime impardonnable quelque 
peu enveloppé dans une ha-
bile sinuosité dialectique. (…) 
Toutes choses égales 
d’ailleurs, on pense à ces 

intellectuels complaisants 
envers le fascisme par allergie 
au communisme; et, inverse-
ment à ceux, nombreux, qui 
fermaient les yeux sur le stali-
nisme par crainte de s’allier aux 
fascistes, ou même aux démo-
crates mais tellement bour-
geois capitalistes. Il y a enfin 
ceux qui préconisent de ne pas 
faire trop de bruit, par gain de 
paix, pensent-ils. (…)
http://jseggly.blog.tdg.ch

De l’esclavage
Maurice-Ruben Hayoun: (…) ce 
qui me frappe aujourd’hui, c’est 
l’émotion feinte de nos gouver-
nements européens qui étaient 
au courant de ces marchés aux 
esclaves, de ces viols, de ces 
meurtres, bref de toutes ces 
horreurs, et qui ne réagissent 
qu’aujourd’hui car la nouvelle 
s’est répandue aux quatre coins 
du globe.(…) 
mrhayoun.blog.tdg.ch
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20h00
Jazz
Au One More Time, qua-
tre musiciens interpréteront des 
morceaux inspirés du quartet 
du clarinettiste américain Benny
Goodman, tendance fin des 
années 30. Raymond Graisier au 
vibraphone, Jean-Pierre 
Burkhard au piano, Christian 
Gavillet avec sa clarinette et 
Julien Cotting à la batterie, tous 
amoureux du jazz swing, parta-
geront leur passion pour cette 
musique. Réserver par SMS.
Rue de Carouge 45, 1205 
Genève. Tél. 078 793 99 42. 
Prix: 20 fr. (plein tarif).

passant par l’interview. «Le 
public est plongé dans un uni-
vers visuel et sonore totalement 
déjanté, très rock, avec énormé-
ment de gadgets», confie Émilie 
Derian, responsable de la com-
munication à Am Stram Gram. 
Les textes sont signés par Marc 
Jeanneret et la mise en scène est 
le fruit d’une collaboration entre
le metteur en scène Robert 
Sandoz et le chanteur et humo-
riste Thierry Romanens. Pour 
les petits et grands rêveurs, à 
partir de 8 ans!
Rte de Frontenex 56, 1207 
Genève. Tél. 022 735 79 24.
À 19 h. Prix: 25 fr. (plein tarif).

«Sweet Dreamz»
«Les rêves doivent-ils obliga-
toirement se réaliser pour valoir 
quelque chose?» C’est l’une des 
questions que se pose le groupe 
de rock genevois Brico Jardin 
dans sa dernière création, Sweet 
Dreamz, qui sera jouée au Théâ-
tre Am Stram Gram à partir de 
ce vendredi et jusqu’au diman-
che 3 décembre. L’histoire 
racontée dans ce spectacle 
musical se concentre sur le rêve 
d’un groupe de musiciens qui 
attend de gagner un concours 
depuis vingt-cinq ans. Sur scène, 
cinq artistes mêlent différentes 
formes d’expression, du mono-
logue au poème absurde en 

Performance
L’exposition Explosion of 
Memories, qui mêle installa-
tions, cinéma et photographie à 
l’espace Le Commun et au 
Centre de la photographie de 
Genève, accueille la perfor-
mance collective La forêt d’O. 
Dans cette création mise en 
scène par Maya Bösch avec 
l’appui de la chanteuse Doro-
thea Schürch, cent participants 
– réunis par un appel au public – 
exploreront, par la construction 
d’une forêt humaine traversée 
de sons et de mouvements, les 
empreintes douloureuses de la 
mémoire.
Rue des Bains 28, 1205 Ge-
nève. Tél. 022 418 45 30.
À 20 h. Entrée libre.
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Solidarité
L’association Enfants de 
Salonique convie le public à une 
soirée de soutien à l’Espace Gros-
selin en faveur de l’organisation 
Entos-Ektos, active dans la protec-
tion des mineurs à Thessalonique, 
dans le nord de la Grèce. Le 
comédien Gilles Decorvet récitera 
un conte populaire grec, Le prince 
endormi, accompagné en musi-
que par le chœur de l’atelier de 
chant grec d’Anna Koti. Une vente 
d’objets d’artisanat et de bijoux 
aura lieu afin de récolter des 
fonds. Infos: www.mqcarouge.ch
Rue Jacques-Grosselin 31, 1227 
Carouge. À 19 h. Prix: 20 fr. 
(plein tarif).

12h00
À Umamido
«Sluuurp» fait la nouille quand 
on l’aspire – ou plutôt, en japo-
nais, susuru. Les ramen, ces 
fines pâtes de blé servies dans 
un bol de bouillon, se mangent 
brûlantes, la cuillère dans une 
main et les baguettes dans 
l’autre, en se protégeant d’une 
bavette si nécessaire. «Très 
populaire au Japon, c’est un plat 
de pur plaisir, de la comfort food, 
surtout lorsqu’il fait froid», 
explique Raoul. Le jeune cuisi-
nier a l’air heureux et fatigué de 
celui qui vient d’ouvrir son 
établissement et se voit un brin 
dépassé par le succès. Depuis 
trois semaines, les clients af-
fluent dans sa petite arcade du 
boulevard Carl-Vogt, qu’il dirige 
avec son associé Simon; les 
Japonais approuvent, les geeks 
du ramen l’adoubent. Il faut dire 
que les bols qu’il prépare sont 
beaux comme des estampes: le 
jaune du demi-œuf – mollet – 
compose avec le vert des 
oignons frais et le rose tendre 
des tranches de rôti de porc en 

éventail. Aux novices, le jeune 
patron recommande un bol de 
ramen simple, assaisonné à la 
sauce soja shoyu (19 fr. 50) ou à 
la pâte miso (21 fr. 70); aux 
initiés, il conseille le tonkotsu, un 
bouillon de porc épais et riche, 
mijoté pendant douze heures, 
également relevé au miso 
(23 fr. 70); aux voraces enfin, il 
réserve le ramen du chef, avec 
bacon et kimchi maison – du 
chou mariné aux piments, pour 
un côté salé et acidulé (27 fr. 50). 
Dans le nouveau ramen shop de 
la place, l’ancrage est local – 
cochon de Jussy, œufs du Lignon
– mais la manière résolument 
nipponne: «Préparer un bol de 
ramen est une recherche d’équi-
libre entre les différentes sa-
veurs des ingrédients», précise 
le chef. En japonais, umamido 
signifie d’ailleurs «la voie du 
savoureux». Qu’on se le dise.
Bd Carl-Vogt 63, 1205 Ge-
nève. Tél. 022 808 00 77. 
Ouvert lu-ve midi et soir.
Pas de réservations.

La pause de midi
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Octobre 1917, la figure de Lénine s’impose. Elle va bientôt
être sacralisée par Staline, transformée en icône, et son
corps littéralement momifié comme un saint byzantin.
Les statues à son effigie seront multipliées à l’infini dans
toutes les républiques de l’URSS. L’imagerie politique entre
dans l’ère industrielle.

Menton en avant, regard qui domine. La posture évoque
aujourd’hui davantage celle d’un prédateur que d’un
protecteur. La photo a été prise par Niels Ackermann lors
de son enquête sur les statues déboulonnées et recon-
textualisées par les Ukrainiens, Looking for Lenin.
Elle ouvre ce dossier spécial de Météore consacré aux
images du pouvoir (pages 1 à 9).

Un pouvoir civil qui se conquiert (page 3) ou qui s’expose
(page 6). Un pouvoir militaire qui défile (page 9) ou qui
se commémore (pages 4-5). Un pouvoir qui utilise parfois
la force pour contrôler son image (page 2). Un pouvoir
toujours mis en scène, que les photographes cherchent
à prendre à son propre jeu.
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son spectacle jeune public Pink for 
Girls and Blue for Boys.
Rue des Eaux-Vives 82-84, 
1207 Genève. À 15 h. Prix: 12 fr. 
(plein tarif).

Jeudi La Galerie Bourg de Four 
vernit la nouvelle exposition de la 
peintre d’origine russe Ina Dederer.
Pl. du Bourg-de-Four 4, 1204 
Genève. À 18 h. Entrée libre.

Vendredi André le magnifique 
se joue au Théâtre du Grütli, écrit 
et interprété par cinq comédiens.
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. À 20 h. Prix: 30 fr. 
(plein tarif).S
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Peinture Dans le cadre de l’exposition de l’artiste Fabienne 
Verdier L’expérience du langage, au Musée Voltaire, une visite ac-
compagnée de contes est proposée mercredi aux 3-6 ans.
Rue des Délices 25, 1203 Genève. À 14 h 30. Entrée libre.

Notre sélection
Lundi À Uni Mail, la philosophe 
Christine Clavien s’interroge sur 
les fondements biologiques de 
l’altruisme.
Bd du Pont-d’Arve 40, 1205 
Genève. À 18 h 15. Entrée libre. 
Salle M 1170.

Mardi L’une et l’autre, une lec-
ture musicale de soutien à La Main 
Tendue, a lieu à l’Alhambra.
Rue de la Rôtisserie 10, 1204 
Genève. À 19 h. Prix: 150 fr. 
(plein tarif).

Mercredi L’Association pour la 
danse contemporaine invite la 
chorégraphe Tabea Martin avec 

PUBLICITÉ


